
B Pentecôte 24  
 La Pentecôte ! Pour beaucoup, c’est la bonne aubaine d’un week-end prolongé ; à Bel-
fort, la Pentecôte, c’est le festival international de musique universitaire (FIMU). Pour nous, 
outre la joie d’avoir un week-end prolongé et en musique, la Pentecôte est la joie de savoir 
que Dieu met à notre disposition le Saint Esprit que Jésus qualifie de Défenseur puissant. 
Contre quels ennemis nous défend le Saint Esprit ? Contre ce péché fondamental qui consiste 
à penser que les hommes peuvent vivre sans Dieu et réaliser eux-mêmes la justice et la paix. 
La preuve que ceci est un grand danger, c’est que, sans Dieu, les hommes se font du mal à 
eux-mêmes, qu’ils scient les branches qui les portent : avec leur chacun pour soi, ils scient la 
branche de la solidarité ; avec les violences, ils scient la branche de la bienveillance : ils dé-
truisent tout ce qui serait leur bonheur… Nous avons besoin d’être défendus contre le Mau-
vais esprit présent en nous. Vraiment Dieu est celui qui garantit le bonheur de l’homme. 
 Nous avons besoin du Saint Esprit Défenseur. Nous sommes en effet, exposés à un es-
prit qui mène à la colère, à l’inconduite, au sectarisme, à la haine, aux jalousies, aux divisions. 
Il y a des familles minées par la jalousie, la vengeance ou la colère, à propos d’un héritage ou 
d’une histoire qui remonte à 50 ans. Je vous garantis que le démon se frotte les mains quand il 
réussit à nous prendre dans ces pièges-là, quand il voit que nous nous détruisons et détruisons 
les relations avec les autres. A ce moment-là, il règne, lui le diviseur ! Nous avons besoin 
d’un Défenseur qui nous défende contre ce démon. 
 Nous fêtons à la Pentecôte, la venue du Saint-Esprit. S’opposant à ce qui divise, le 
Saint Esprit met dans le cœur des hommes les forces qui unissent : l’envie de servir les autres, 
la force d’agir avec bienveillance, le goût d’édifier de la paix, l’audace d’offrir du pardon… 
 Parents, l’Esprit de Dieu demeure en vous. Ce qui le prouve, c’est votre patience à 
l’égard des enfants, les encouragements que vous leur prodiguez, les pardons que vous leur 
donnez sans compter… tout cet amour qui chasse les peurs provient du Saint Esprit.  
 Jeunes gens, constatez que l’Esprit de Dieu est en vous puisque vous protestez contre 
toute forme d’injustice. 
 Grands-parents, constatez que l’Esprit de Dieu est en vous. Regardant votre passé, 
vous notez que le Saint Esprit a pris votre défense les jours d’épreuve où vous risquiez de ne 
plus prier, de perdre l’espérance, et peut-être de renoncer à vos fidélités.  
 Si, les uns et les autres, vous avez résisté à l’esprit du mal, c’est que l’Esprit de Dieu 
est en vous. Bref, à la Pentecôte et en permanence, nous est donné un allié de taille : l’Esprit 
de Dieu, l’esprit de celui qui a ressuscité Jésus d’entre les morts, l’Esprit de vie. 
 J’ajoute que le Saint Esprit n’est pas donné qu’aux chrétiens. Il n’y a pas une personne 
à qui Dieu n’offre pas son Esprit. Alors, dira-t-on, pourquoi l’injustice, les violences conju-
gales, le Jihad, continuent-elles ? » Je crois que pour avoir le Saint-Esprit, il faut désirer vivre 
avec lui. Un militant athée s’appliquait à montrer qu’il ne fallait pas croire en Dieu, et il avait 
posé cette question aux croyants : « Si votre Dieu est bon, pourquoi permet-il les tueries et les 
attentats ?» ; et quelqu’un a répondu : « Notre société laïciste a interdit qu’on parle de Dieu 
dans les écoles, que les signes de Dieu soient visibles. Et vous approuvez ces décisions. Je ne 
comprends pas qu’ayant expulsé Dieu, vous lui reprochiez de ne pas agir contre le mal ? » 
Quand on sort du réseau du Saint Esprit, il y a grand danger ; quand on sort du réseau de l’es-
prit de vie, on se flirte avec l’esprit de mort. St Paul diagnostiquait ce péril dans la 2ème lecture 
lorsqu’il faisait la liste des péchés. 
 Certes, dans le champ, il y a l’ivraie ; mais aussi le bon grain. Le Défenseur donne la 
force au bon grain de grandir au milieu de l’ivraie ; il suscite la collaboration fraternelle, la 
confiance, l’estime de soi et des autres. Je cite à nouveau saint Paul : « Voici le fruit de l’Es-
prit : amour, joie, patience, paix, bonté, bienveillance, fidélité, douceur et maîtrise de soi ». Le 
fruit du Saint Esprit c’est vraiment la vie, et ce qui rend la vie agréable… « Vivez sous la con-
duite de l’Esprit ! ». De cette manière, vous serez heureux et vous ferez des heureux. 
 


